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P O R T U G A L : 
L E T E M P S D E S É C H É A N C E S 
•ans les semaines qui viennent, le Portugal 

pourrait bien rep'endre toute sa place à la 
Une des journaux. 

La situation d'équilibre relatit entre les 
diverses forces en présence ne peut en effet 
durer indéfiniment. Des modifications déjà se 
sont produites en un an marquant l'offensive 
ou le recul des uns ou des autres : le 11 mars 
dernier le Parti soi-disant communiste et ses 
proches organisaient l'offensive. Mais au cours 
de l'été les partisans de l'indépendance natio­
nale reprenaient le dessus avec l'appui de la 
masse du peuple et de l'armée, et obtenaient 
la f in du gouvernement du général pro-sovié-
tique, Gonçalvès. 

Aujourd'hui, il semble bien qu'on assiste 
après une phase de reflux à une nouvelle of­
fensive des forces associées, de fait, au PnCuP. 

Le coup de force qu'a représenté l'occupa­
tion de Radio Renaissance soutenue par le 
Parti d'Alvaro Cunhal montre que les 
«SUV» (Soldats unis vaincront! et les grou­
pes armés «TUVa (Travailleurs unis vain­
cront) ne sont ni des ornements ni de simples 
groupes de pression, d'autant plus qu'i ls sont 
encouragés par des chefs militaires comme les 
généraux Gonçalvès, Fabiao et d'autres. 

A cet égard la manifestation qui doit se te­
nir jeudi soir à Lisbonne constituera un test 
du degré de préparation et de développement 
de ces forces. 

Mais que représentent ces forces, qui ser­
vent-elles ? Elles se prétendent upopulaires», 
mais dans les faits 7 Dans les faits il ne faut 
pas oublier que Cunbal durant le bref temps 
où il fut ministre du Travail a été le promo­
teur des lois antigrèves. I l ne faut pas oublier 
que le parti de Cunhal a récupéré les dossiers 
de la police politique fasciste de Caetano et a 
été le premier à limiter la liberté au Portugal 
en faisant emprisonner des révolutionnaires. 
I l ne faut pas oublier que le parti de Cunhal 
est appuyé sans réserve par les sociaux-impé­
rialistes de Moscou qui lui ont déjà fourni 
40 milliards de dollars. I l ne faut pas oublier 
la répression avec des chars ( ! ) de la grève des 
ouvriers polonais en 1971. 

Le parti de Cunhal est un parti social-fas­
ciste au service des ambitions des dirigeants de 
l ' U R S S . A l'heure actuelle la clique impérialis­
te de Moscou dispute le contrôle de l 'Europe 
de l'Ouest aux Etats-Unis et c'est elle qui est à 
l'offensive, cherchant partout à occuper la 
place des impérialistes américains en difficul­
té. Dans la rivalité acharnée des deux super­
puissances, c'est principalement de l 'URSS 
que vient le danger de guerre et c'est elle qui 
constitue le danger principal pour les peuples 
européens tout comme l'Allemagne d'Hitler 
voici plus de trente a n s . 

Si l'on ne combat pas le danger principal 
que constitue pour l'indépendance nationale 
l'expansionnisme fusse, on arrive vite à lavo-
riser ses entreprises 

A Lisbonne les échéances se rapprochent 
notamment en raison de la prochaine indépen­
dance de la plut riche des anciennes colonies 
portugaises : l'Angola, que l ' U R S S voudrait 
bien contrôler. 

POUR AVOIR DIT LA VERITE 

Le juge Pascal 
inculpé ! 

Pour la première fois, un juge est inculpé par d'autres juges. 
Le juge Pascal a été en effet inculpé mercredi soir à Rennes de «violation du secret professionnel et 

violation du secret de l'instruction» (voir nos informations page 81. I l s'agit là d'un événement d'une portée 
politique d'importance. Politique, car la justice n'est pas indépendante de la politique, elle est au service de 
la politique et des intérêts de ta classe au pouvoir : la bourgeoisie. Elle est faite, fondamentalement, pour 
que cette dernière puisse exercer sa domination sur le peuple. D'autant plus politique que cette inculpation 
s'est faite sur l'ordre du ministre de la justice, Lecanuet, malgré ses démentis. Ce n'est pas un hasard si le 
juge Pascal, juge dans le Nord de la Fiance, a été inculpé par le parquet de Rennes, connu pour ses positions 
ultra-réactionnaires. 

Que veut-on frapper à tr.ivers le juge Pascal ? 
Le juge Pascal s'en est pris, dans la pratique, à un rouage essentiel de la justice capitaliste : le secret 

de l'instruction. Secret qui est fait pour que le peuple ignore les dessous de la justice bourgeoise, secret pro­
pice à l'étouffement des affaires gênantes. Après Liévin. où 40 mineurs uni trouvé la mort, le juge Pascal a 
fait connaître aux mineurs les éléments du dossier mettant en lumière le rôle criminel de la direction des 
Houillères. Le bon fonctionnement de la justice bourgeoise exigeait le silence. 

Comme le disait le juge Pascal, il y a quelques jours, en réponse à des attaques de Lecanuet : «Si n'en 
n'avait transpiré de l'affaire de la catastrophe de Liévm, le public aurait incriminé la seule fatalité.» 

E n faisant inculper le juge Pascal, le gouvernement veut donner un avertissement à ces juges qui ne 
considèrent plus les patrons comme des intouchables. I l faut à la bourgeoisie une justice bien huilée, et pour 
cela mettre au pas les empêcheurs de tourner en rond. Agissant ainsi, elle ne fait que dévoiler aux yeux de 
tous le vrai visage de sa justice. E t au procès du juge Pascal, c'est cette justice qui sera en accusation. 

(INFORMA TIONS PAGE 8/ 

M E R C R E D I D E R N I E R : 

La grève 
des ouvriers 

de l'Humanité 
De source bien i n f o r m é e nous av ons 

appr is que merc red i dern ier les typogra­
phes de l ' imp r imer ie de «LHumanité», 
bou levard Poissonnière à Par i s , o n t ob­
servé une grève d 'une heure . C e jour - là 
i ls ont. en ef fe t appr i s par hasard que le 
j o u r n a l d u !' 1 t des t iné a u x paysans , 
«La T e r r e » , a l la i t ê t re p rocha inement 
c o n f e c t i o n n é dans une au t re imp r ime r i e . 
A v e c é v i d e m m e n t à l a c lé des l i cenc ie­
ments . E t savez-vous o ù «La Terre» 
devrai t ê t re i m p r i m é e ? A R o u e n , dans 
l ' imp r imer ie de « Paris-Normandie o don t 
Rober t Hersant est le p rop r ié ta i re . R o ­
ber t He rsan t , magnat de l a presse, qu i 
sous l ' occupa t ion naz ie f u t un K o l l a b o 
dévoué spécia l is te de l ' an t i sémi t i sme. 

U n e a f fa i re à su iv re . . . 

SADATE 
ET L'URSS 

A b o r d a n t la ques t ion de la campagne 
ac tue l l emen t menée par l ' U n i o n sov ié t i ­
que c o n l r e l u i , le président é g y p t i e n 
S a d a t e a déc laré no tammen t dans u n e 
in terv iew au quo t i d i en k o w e ï t i e n * A I -
qabas» : «Je sais parfaitement que le 
désir suprême de l'Union soviétique 
était de me voir subir une défaite en oc­
tobre 1973 pour que je revienne à ge­
noux lui demander pardon pour avoir 
expulsé ses experts. » 

Le président Sada te tenait par là à 
rappe le r les press ions exercées par les 
d i r igeants de l ' L ' R S S s u r l ' E g y p t e , en 
p le ine guerre, en o c t o b r e 1 9 7 3 : i l s 
ava ient refusé de remp lace r le ma té r ie l 
d é t r u i t tout e n ex igean t le pa iement au 
comp tan t et en o r de c e q u ' i l s ava ien t 
f ou rn i . E n face , l ' E t a t s ion is te béné f i ­
c ia i t du sou t i en e t de l 'aide incond i t i on ­
nel le des E t a t s - U n i s . 



la France des luttes 
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se durcit 
Rue de Bagnolet a Paris, au No 35, une impasse 

mal pavée, humide, glissante, à moitié défoncée. 
Tout le long, de chaque côté, des bâtiments déla­
brés, tout au fond, les ateliers de l'entreprise 
Sancat... Un décor du 19ème siècle ! 

A l'intérieur, même chose. Tous les locaux 
sont à refaire. Toitures, réfectoires, vestiaires, 
tout est vétusté, pourri, u Quand >l pleut, on tra­
vailla les pieds dans l'eau... te chauffage ? Vaut 
mieux ne pas en parle/, juste deux ou trois poêles 
è charbon pour l'ensemble des ateliers f». E t le 
reste est assorti : pas de ventilation à l'atelier de 
peinture, les machines ne sont pas entretenues, 
etc. «C'est pas possible de travailler dans des con­
ditions pareilles». 

Qu'est-ce queSancar ? 
Sancar, c'est une boite qui fabrique des armoi­

res métalliques, des classeurs, etc., toutes sortes de 
meubles pour les bureaux. L'entreprise travaille 
pour les P T T , les hôpitaux, ta Sécurité sociale, l'ad­
ministration en général. Elle emploie plus de 70 
ouvriers et ouvrières, dont à peu près 60 % de tra­
vailleurs immigrés. 

C'est un travail d'autant plus dur qu'i l faut le 
faire dans des conditions inimaginables. Mais, en 
plus, depuis plusieurs années, avec le nouveau P D G , 
tous les avantages acquis par la lutte ont été suppri­
més un par un. «On n'a plus de douches, au lieu 
d'un Quait d'heure pour le casse-croûte du matin, 
on n'a plus que dix minutes, on ne nous paie plus 
les heures de déplacement pour les travaux qu'on 
va faire à l'extérieur...». 

Tout ça pour des salaires de misère. Les accords 
de mensualisation signés dans la métallurgie ne sont 
pas appliqués. E t , alors qu'en 1974 le coût de la vie 
a augmenté de presque 18 %, alors que depuis le 
1er janvier de cette année les prix ont encore grim­
pé de presque 10 %, à Sancar, les tavailleurs n'ont 
eu aucune augmenation depuis début 74 , si ce n'est 
quelques miettes, à la tête du client. La plupart des 
ouvriers sont au-dessous du S M I C . L'un deux q u i a 
17 ans de maison et qui est sur un poste pénible et 

malsain, touche tout juste le S M I C ! 
Voilà pourquoi nous nous battons 

ti On ne pouvait pas supporter ça plus long­
temps... Des conditions pareilles, c'est scanda­
leux... C'est pour ça qu'on a décidé de lutter». 

E n mai 1975, pour préparer ta lutte, 17 des 70 
travailleurs s'organisent. I ls créent une section 
C F D T , provoquent les élections de délégués du 
personnel et font appel à l'inspection du Travai l . 

E n juin, l'inspecteur du Travail exige du patron 
qu'i l s'occupe de la réfection des locaux et d'autres 
améliorations. Jusqu'à aujourd'hui, le patron n'a 
rien commencé de tout cela, il a simplement été 
obligé d'accepter de verser le SMIC aux travailleurs. 
Mais c'est tout ; d'ailleurs il continue d'employer 
des ouvriers sans les déclarer I 

E t pour montrer comment il entendait traiter 
les revendications, à la première réunion avec les 
délégués du personnel, le patron déchire le cahier 
de revendications ! Depuis, alors que l'inspecteur 
du Travail est à nouveau intervenu, le patron fait 
tramer les choses, il se contente de vagues pro­
messes. Bref, il reluse tout en bloc. 

Aussi le 30 septembre au matin les travailleurs 
ont-ils décidé de se mettre en grève, le mouvement 
démarre avec plus de la moit ié d'entre eux. I ls 
exigent des augmentations de salaire, des locaux 
propres et entretenus, un réfectoire et des vestiai­
res utilisables. 

Le déroulement de la lutte 
Depuis lors, installés dans le rélectoire, seul en­

droit où il ne tait pas trop froid, ils organisent la 
grève, discutent tous ensemble de la marche à sui­
vre, des positions à prendre lors des réunions avec 
le patron. Jusque-là. celui-ci n'a proposé que des 
broutilles. Le 7 octobre par exemple, il proposait 
1 400 F par mois pour manœuvre 1 à OS 2 (alors 
que le SMIC est à 1 341 F ) , 1 650 F pour les P I 
et 1 800 F pour P 2 à chef d'équipe, refusant par 
ailleurs toutes les autres revendications. Les gré­
vistes ont rejeté en bloc ces aumônes : ils ne de-

A L ' U S I N E R H O N E - P O U L E N C 
D E C H A L A M P E ( H A U T - R H I N ) 

Merc red i 2 2 o c t o b r e , les grévistes o n t 
b l o q u é pendan t près d ' u n e heure la 
d o u a n e f ranco -a l l emande , p r o c h e de 
l ' us ine . 

L a grève, su iv ie par l 'écrasante ma jo ­
r i t é d u pe rsonne l , est e n t r é e d a n s sa deu ­
x i è m e sema ine , a f i n de protester c o n t r e 
les réduc t i ons d ' h o r a i r e a v e c per te d e sa­
la i re qu i on t l ieu depu is le 2 6 sep tem­
bre . L e s t rava i l l eu rs ex igent le pa iemen t 
des jours chômés . L u n d i i ls ava ient re fu ­
sé les m ie t t es d e la d i r ec t i on : re tour a u x 
4 0 heures pour 2 2 0 personnes (sur 
1 5 0 0 ! ) et u n e r é d u c t i o n à une j ou rnée 
c h ô m é e tous les 2 0 jours a u l ieu d ' une 
j ou rnée tous les 10 jours pour les a u t r e s 
salariés. 

mandent pas la charité ils se battent pour que soit 
payé ce qui leur est dù . 

Le soutien s'organise autour de leur lutte. Des 
travailleurs de nombreuses entreprises sont venus 
les voir. Les collectes organisées dans ce quartier 
populaire apportent une aide précieuse aux grévis­
tes. E t ceux-ci pour populariser leur combat et en 
élargir le soutien ont décidé d'organiser un bal, le 
26 octobre 1975, à la M J C . rue Louis Lumière, 
salle des 2 théâtres, à 15 heures. 

Le patron essaie d'intimider les grévistes. I l fait 
du chantage avec les quelques travailleurs qu'i l lo­
ge. «Le patron durcit ses positions, disent les tra­
vailleurs, mais nous aussi on durcit les nôtres. Arri­
vés à 4 semaines de grève, il n 'est pas question d'ac­
cepter n'importe quoi... Le patron sait que pour 
nous la fin du mois, ça va être dur, avec les loyers à 
payer et tout le reste. Mais on va s'arranger, ceux 
qui ont le moins besoin d'argent prêteront aux au­
tres. On est décidés à aller jusqu'au bout !». 

Cet articl 
des grtvlitei. 

reçu l'approbiiliijn d«- l'ensemble 

RAPPORTS C.G.T-C.F.D.T(suite) 
L e cou r r i e r reçu à ce sujet es l d e p lus en p lus abondant : p reuve de s o n i m p o r t a n c e . Des 

m i l i t an ts C F D T nous rep rochen t d e pr iv i lég ier les rappo r t s à la base. I l f aud ra i t , se lon e u x . 
mener d e f ront la recherche de l ' un i té au sommet ct de l ' un i té à la base. E n m ê m e temps , i ls 
pensent (et en fai t c 'est la pos i t ion ac tue l le du B u r e a u na t i ona l d e la C F D T ) q u e la C F D T a à 
ren fo rce r au m a x i m u m ses propres pos i t ions et à les a f f i rme r face à u n e C C T qu i p r o c l a m e : 
«C'est nous les me i l l eu rs» . 

Ma is , «au s o m m e t - , q u ' e n est- i l ? 
Nous versons a u dossier l 'essent ie l d e la let t re adressée ( a u n o m d e la C o m m i v s i o n execu t i ­

v e ) par E . Maire à G . Séguy. le 16 oc tob re 1 9 7 5 . et p u b l i é e d a n s «Nouve l les C F D T » No 3 K / 7 S 
d u 17 oc tob re 1975. 

N o u s a v o n s pr is conna issance c e m a l i n de 
la déc la ra t ion fa i te p a r la B u r e a u con fédé ra l 
de la C G T en réponse a u x déc la ra t ions du 
Premie r m in i s t re s u r la re t ra i te . 

L o r s q u e vous nous avez i n f o r m é s de vo t re 
déc is ion de ne pas vous e x p r i m e r après les 
déc la ra t ions de C h i r a c , nous a v o n s ensemble 
c o n v e n u d 'a t tendre l ' aud ience de c e j o u r , 
chez D u r a f o u r , p o u r donner n o s appré­
c ia t i ons . 

L a pub l i ca t i on de vo t re déc l a ra t i on , s o n 
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c o n t e n u e s l une a t te in te très grave à nos e n ­
gagements e t à not re a c c o r d du 2 6 j u i n 1974 
s u r la p ra t ique de l ' un i té d ' a c t i o n . 

A l o r s q u e . depu is p lus d e c i n q a n s , 
nous avons ensemb le engagé avec les t rava i l ­
l eu rs u n e a c t i o n pour l ' ob ten t i on de la re­
t ra i te p le ine et en t i è re à 6 0 a n s ; a lo rs q u e 
n o u s avons ensemble rappelé nos pos i t i ons 
c o m m u n e s au P r e m i e r m i n i s i r e le 6 oc tob re , 
c o n f i r m é ces pos i t i ons à vo t re demande par 
l a déc l a ra t i on C F D T et C G T du 10 o c t o b r e , 
au Heu de v o u s a p p u y e r d a n s vo t re réponse 

2 4 oc tob re 1 9 7 5 

au P r e m i e r m in i s t re s u r ces pos i t i ons un i t a i ­
res en rappelant no t re v o l o n t é d 'engager d e 
vér i tables négoc ia t ions à la fo is s u r les ob jec ­
t i f s pou rsu i v i s et s u r les m o y e n s d ' y pa rven i r , 
v o u s avancez les p ropos i t i ons C G T tan t s u r 
l 'échéancier q u e sur les catégor ies conce r ­
nées, non seu lemen l s a n s n o u s a v o i r en t re te­
nus d e ces perspec t i ves , m a i s avant m ê m e 
q u e n o u s a y o n s réun i tous les é lémen ts 
d ' i n f o r m a t i o n — ces pos i t i ons sont en re t ra i t 
de la p la te - fo rme e t donc d i f f é ren tes des 
pos i t i ons c o m m u n e s . 

Nous pensons que l 'ac te q u e v o u s a v e z dé­
l i bé rémen t posé v i se , u n e nouve l le f o i s , à 

fa i re appara î t re la C G T c o m m e m o t e u r d e 
l ' ac t ion s u r c e t e r ra in . F a u t - i l vous rappeler 
q u e ce t te campagne s u r la re t ra i te a auss i é t é 
rendue poss ib le par l a sens ib i l i sa t i on fa i te 
par la C F D T sur les inégal i tés et les catégo­
r ies marginal isées. C e t ac te vise aussi à impo­
se r à la C F D T e t à t ous les t rava i l leurs les so­
lu t i ons , les c o m p r o m i s jugés accep tab les par 
vo t re seu le o rgan isa t ion ( . . . ) . 



l e m o n d e e n m a r c h e 

PORTUGAL : LE DOUBLE JEU 
DU PARTI DE CUNHAL 

Mardi le général Cos ta C o r n e s recevait 
pour une réunion de travail le chef de file du 
Parti révisionniste. A l v a m C u n h a l . et le lea­
der d u Parti socialiste, Mario Soarès, en pré­
sence de deux membres du Conseil de la ré­
volut ion, le commandant Almada Conlre i ras 
(pro-P»C»Pi el le capitaine Vasco Lourenco 
(membre du groupe des • n e u f - 1 . Qualif iée 
de façon neutre «d 'un échange de vues sur la 
situation actuel le», r ien de spectaculaire n'a 
f i l t ré de cette réunion sinon l 'hypothèse.en-
visagée d'un "réajustement du Gouverne­
ment» en raison de l 'évolution des «rapports 
de force». Il est évident que le parti d 'Alvaro 
C u n h a l fait tout pour faire évoluer ce rapport 
en sa faveur. Il appl ique pour ce la à la lettre 
les directives de ses patrons de Moscou con­
tenues dans un récent article de «la Pravdn», 
enjoignant aux partisrévisionnistes européens 
de susciter chaque fois que possible «des grè­
ve* politiques contre leur gouvernement* . 
L e s manifestations de soldats regroupés dans 
l'organisation des S . L . V . (Soldats unis vain­
cront ) se succèdent sans interruption. Klles 
ont même fait des émules en la personne des 
• T . U . V . - (Travai l leurs unis vaincront», orga­
nisation qui prétend représenter le «pouvoir 
populaire* et la -démocrat ie directe" et dont 
l'essentiel de l'activité vise à saper l 'autorité 
du V i e gouvernement qui regroupe une ma­
jorité de personnalités violemment opposées 
aux prétentions de l ' U R S S sur le Portugal et 
partisans affirmés de l' indépendance nationa­
le. Derrière cel te agitation permanente, o n 

Recevant Kissinger a Pékin, le ministre 
des Affaires étrangères chinois, K iao Kouan 
noua, lui a exposé sans détour l 'analyse du 
Parti communiste chinois sur la situation 
mondiale aux lendemains de la mystif icatrice 
conférence d'Helsinki : 

«La situation internationale actuelle, mar­
quée par de grands bouleversements sous le 
c ie l , s'avère excel lente. L e s diverses contra­
dict ions fondamentales d u monde vont tou­
tes en s'exacerbanr. L e s facteurs de la révolu-
t ion, de même que ceux de la guerre, vont 
grandissant. L a dure réalité ne prouve pas 
qu'une détonlo ost entrée dans une nouvelle 
étape, mais elle montre que- le danger d 'une 
nouvelle guene mondiale s'accroît. Nous ne 
sommes pas c o n v a i n c u s qu' i l y a une paix 
durable. L e s choses se développent selon les 
lois objectives indépendantes de la volonté 
humaine. L e seul moyen d'affronter l'hégé-

retrouve effectivement la main du P«C»P, 
tout comme il impulse aussi en coulisse des 
mouvements comme l 'occupation de «Radio 
Renaissance* ou celle du quotidien de la 
ville de Se luba l . 

Malgré cela Cunhal a été contraint de re­
connaître que l'atmosphère de la réunion 
avait été « tendue- e l -n'ouvrait pas de pers­
pectives dans l ' immédia t - . 

Bien au contraire, le même jour o n appre­
nait que quatre gouverneurs civils (préfets), 
membres du Mouvement démocrat ique por­
tugais, que chacun appelle là-bas ironique­
ment le «PCP Bis», venaient d'être révoqués 
de leur fonct ion. I b seraient remplacé* par 
des personnalités proches du Parti socialiste 
et du Parti populaire démocrat ique, le P l 'D , 
C'est un coup de semonce adressé au P«C»P 
par le V ie gouvernement exaspéré dest in dou­
ble jeu. N oublions pas, en effet, que le parti 
de Cunhal a l'originalité de se cramponner 
vigoureusement au siège qu'i l occupe dans le 
V i e gouvernement, tout en appelant inlassahle-
ment c l publiquement à le renverser par tous 
les moyens. 

L a classe ouvrière et les patriotes portu­
gais ne peuvent que se révolter conlre cette 
dupl ici té. E t le nombre grandit chaque jour 
de ceux qui en comprennent les ruinons : le 
P«C«P d 'Alvaro . Cunhnl n'est on ef lVl rien 
d'auire que l'appendice d u social-imperialis-
m e russe dans le pays. C'est pourquoi ton iso­
lement ne peut que grandir et son agressivité 
s'exaspérer. 

monisme, c'est de lutter d u tac au tac contre 
lui . Partir des illusions irréalistes, prendre 
l'espoir ou le désir pour la réali té, et, partant, 
adopter des mesures qui y correspondent, ce­
la ne peut qu'encourager les ambit ions ex­
pansionnistes et produire des conséquences 
graves. Dans ce sens, l'histoire de la Seconde 
Guerre mondiale donne une leçon utile.. . 

«Face au danger de guerre qui va crois­
sant, la Ch ine pratique ce principe fonda­
mental : creuser rie profonds souterrains, 
constituer partout des réserves de céréales et 
ne jamais prétendre à rhègémonie ; persévé­
rer dans l'indépendance et compter sur ses 
propres forces ; faire tous les préparatifs né­
cessaires Nous sommes profondément con­
vaincus que. quelque smuoisité et quelque 
revers que connaisse l'histoire dans son déve­
loppement, la tendance générale de l'évolu­
t ion d u monde va vers la clarté et non vers 
les ténèbres.» 

L ' I T A L I E A U G M E N T E 
SON B U D G E T DE D E F E N S E 

La Commission de défense nationale du Sénat 
italien a décidé d'augmenter de plus do 70 % le bud­
get national de délense pendant l'année fiscale 
1976. A la lin de ce déliât, le ministre italien de la 
Défense a affirmé que la Communauté économique 
européenne devrait démontrer une aunité croissan 
tau on ce qui concerne la défense militaire. L'Italie, 
comme tous les autiet pays méditerranéens, s'in-
quiéte vivement de l'agitation croissante en europe 
du Sud causée par La rivalité soviet o américaine et 
par la présence navale massive des Soviétiques en 
Méditerranée. 

• 

F I N D E L A V I S I T E A P A R I S 
DU P R E M I E R M I N I S T R E P A K I S T A N A I S 

M. Ali Bhutto. Premier ministre du Pakistan, 

teimine aujourd'hui sa visite officielle en France. 

Il s'est déclaré satisfait des entretiens qu'il a eus 

avec les dirigeants français et a salué aies efforts 

feus par la France pour instaurer un nouvel ordre 

économique international auquel le monde entier 

attache une très grande importance.» 

Le Pakistan, on en avait beaucoup parlé d y a 

quatre ans fors de l'agression mdienne encouragée 

en sous-mam par le sociaFimpènalisme russe, et 

qui avait abouti au démembrement de ce pays et 

a la création du Beugla Oesh, causant de très nom­

breuses pertes humaines. 

Depuis, les Soviétiques ont essuyé un revers 

politique retentissant puisque le Bengla Oesh sur 

lequel ils avaient mis la patte et qu'ils pillaient 

sans vergogne malgré son immense misère, s'est 

rebiffé et cherche a échapper à leui contrôle. Les 

navires soviétiques ont dû déguerpir du port de 

Chittagong qu'ils avuent in&sti et, au grand dépit 

des expansionnistes, le Bengla Dash a renoué des 

relations amicales avec le Pakistan comme avec 

la République populaire de Chine. 

V 

C A M E R O U N : 
Activités manuelles et intellectuelles vont de pair 

Le gouvernement camerounais vient de rendre 
le travail manuel obligâtûwe dans luus les établisse 
ments d'enseignement primaire, secondaiie et supé 
rieur du Cameroun, à compter de cette année. Cet 
décision vise à mieux adapter le système d'enseï 
gnement aux besoins du développement national, 
désnimais chaquo établissement d'enseignement 
doit obligatoirement créer une ou plusieurs unités 
d'exploitation : champ, verger, ferme, a te l * * d'arti­
sanat, etc. Chaque élève ou étudiant doit consacrer 
au moins deux heures par semaine aux activités de 
production d'agriculture, d'élevage nu d'artisanat. 

P E K I N : UN A V E R T I S S E M E N T A U X U S A 

ANGOLA : LETTRE D'UN ETUDIANT AFRICAIN 
"Les Chinois aux côtés des Américains 

contre les forces progressistes angolaises.» 

Te l est le gros sous- l i l re du dernier numé­
ro ^'Afrique-Asie ( 2 0 octobre) . Malgré les 
diverses protestations adressées à cette revue, 
il apparaît de plus en plus clairement que 
son rôle de manipulatr ice d' informations sert 
ouvertement le social-Impérialisme. 

La dernière Interview présentée sur l 'An­
gola par S i m o n Maliey (directeur de la revue) 
est plus que significative. O n y Ht : 

«L'agression étrangère que dirige la C I A 
par l 'entremise des forces armées zaïroises 
qu i noyautent et commandent le F N L A et 
l ' U N I T A , assistés d ' ins ln ic tcurs et conseil lers 

de tout acabit , un mélange de Chinois , de 
Tunis iens , d'Américains, de Portugais, de 
Sud-Afr ica ins , de nazis al lemands el d'Is­
raéliens. » 

L e * effets de la rivalité des deux super­
puissances pour se tailler des zones d'Influen­
ce , se font sentir clairement en Angola. 

Il est plus que jamais nécessaire de dé­
noncer les manœuvres de ces «puissunces» en 
démasquant sans ménagements leurs agents 
e l autres couvertures (style Afrique-Asie). 

L a situation en Angola est très sérieuse, 
il se jour là-bas un grand jeu dont l'Impor­
tance doit être soulignée. C a r aujourd'hui 
quand on entend dire par l 'étal-major d'un 

des trois mouvements de l ibération que 
• ! i H ,\ ferait «mieux» de ne pas «interve­

nir en Angola», on se demande pour la joie 
de qui ce sera i t 

Il est urgent d'éclairer tout le peuple de 
France sur ces événements, aussi ai-je cru que 
cette note adressée à votre journal aidera à 
faire savoir aux anti-impérialistes français 
que le liers monde prend conscience de la 
lutte des deux superpuissances pour rhègé­
monie, mais il faut l'aider en dénonçant au 
jour le jour les manifestations de cette lutte. 

Un étudiant africain 
lecteur de votre journal . 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS . 

Pourquoi tes travailieurs du livre 
sont-ils en lutte ?(2) 

L a c r i s * q u e le système Impér ia l i s te 
mond ia l c o n n a î t a u j o u r d ' h u i est ce r ta ine ­
men t l a cr ise l a p lus i m p o r t a n t e , l a plus 
grave pour les cap i ta l i s tes , depu is ce l le de 
1929. 

A l a faveur de ce t te cr ise générale, qu i 
ébran le tous les sec teu rs de l ' économie 
cap i ta l i s te , sans e x c e p t i o n , et par t icu l iè re­
ment r e l u i qu i nous intéresse i c i , l ' Impr ime­
r ie, la bourgeois ie monopo l i s te en t rep rend 
de grandes t rans fo rma t i ons de son éco­
nomie . 

C ' e s t dans les sec teu rs o ù l 'o rgan isat ion 
de la p roduc t i on n 'a q u e peu changé depuis 
le d é b u t du siècle, et o ù en par t i cu l i e r le 
processus de concen t ra t i on du cap i ta l n 'a 
que peu avancé, q u e les res t ruc tu ra t ions 
ent repr ises a u j o u r d ' h u i par l a bourgeois ie 
ont la plus grande amp leu r . L ' i m p r i m e r i e 
fait part ie de ce t te catégor ie . O n y volt en ­
co re dom ine r largement les pet i tes en t rep r i ­
ses : 56,3 % des impr imer i es ont m o i n s de 
20 o u v r i e r s , 6 , 2 % seu lemen t en on t p lus de 
100 ; 9 en t repr ises on t des e f fec t i f s supé­
r ieurs à 1000 ouv r ie rs a lors q u e 1586 d ' en ­
tre el les emp lo i en t entre 6 et 20 ouvr iers . 
A u s tade du cap i ta l i sme monopo l i s te 
d ' E t a t , de si pet i tes ent repr ises ne peuven t 
invest i r su f f i samment et don» m o d e i l l W 
le procossus de p roduc t i on . 

Hre f , c e l t e s t ruc tu re , qu i é ta i t lu règle 
générale au tout débu t du déve loppemen t 
du cap i t a l i sme , est a u j o u r d ' h u i dépassée. 
E t l 'on n vu dans u n p r e m i e r a r t i c l e ( c f . H R 
no. 363) q u e le m a î t r e - m o l du p lan de re­
s t ruc tu ra t i on m is au po in t par l a bourgvoi 
s ie monopo l i s t e est bel et b ien la c o n c e n ­
t ra t i on cap i ta l i s te , q u e le pat ronat envisage 
soi t c o m m e le regroupement de p lus ieurs 
en t repr ises ~~ c o m m e cela s'est fai t lors de 
la c o n s t i t u t i o n du puissant groupe Néogra­
vure - soi t c o m m e le regroupement d ' une 
imp r ime r i e avec u n e m a i s o n d ' é d i t i o n ou 
u n d is t r ibu teur . . . N ' y revenons pas. 

C O N T R E L E C H O M A G E , 
Ç A E X P L O S E P A R T O U T ! 

C e p l an de res t ruc tu ra t i on , qu i p révo i t 
d 'ores et déjà que 16,6 % au m o i n s des o u ­
vr ie rs seront je tés au chômage , et qu i pro­
met à c e u x qu i resteront d ' impo r tan tes ag­
gravat ions de leurs c o n d i t i o n s de t rava i l , 
soulève d ' ind igna t ion et de co lè re l ' ensem­
b le des t rava i l leurs du L i v r e . L e s l i cenc ie ­
m e n t s co l l ec t i f s , les réduc t ions d 'hora i res 
avec perte de sala i re, le chômage pa r t i e l , les 
t rava i l leurs du L i v r e n 'en veulent p lus. E t 
des qua t re co i ns du p a y s m o n t e leur j us te 
m o t d ' o rd re : non au chômage, pas un seul 

licenciement, du travail pour tous ' 

P a r t o u t , aussi b ien dans le labeur q u e 
d a n s la presse, de plus en p lus dé te rm inés à 
c o m b a t t r e les cap i ta l i s tes , les t rava i l leurs 
mènent la lu t te . A i n s i , ac tue l l emen t , h u i t 
Impr imer ies au mo ins son t occupées, parmi 
lesquel les Gramma, Somi, te Parisien libéré. 
Chauffour à V i t r y o ù l ' o c c u p a t i o n c o n t r e 
235 l i cenc iemen ts dure depu is sept m o i s , l a 
S.P.E.A. d ' A n n e c y o ù l 'on se bat c o n t r e 
170 l i cenc iemen ts , Hélio-Cachan a C h i l l y -

M a z a r i n , CarvnOzanne à C a e n o ù les t ra ­
vai l leurs mènen t u n e lu t te e x e m p l a i r e de­
puis le 5 j u in dern ier en dép i t des i n n o m ­
brables manœuvres et press ions des d i r i ­
geants bourgeois de la F é d é r a t i o n française 
des t rava i l leurs du L i v r e - C G T ( F F T L - C G T ) 
et des responsables a u x d ivers éche lons du 
f a u x Par t i c o m m u n i s t e de Marcha is qu i ten­
tent d ' iso ler les grévistes pour saboter l eu r 
l u t t e en tou te t r a n q u i l l i t é ( c f . n o t a m m e n t 
Mit no . 316 e l 330 ) . 

Par tou t c 'es t le m ê m e désir d e se bat t re , 
ma is de plus en plus aussi c 'est l a révo l te 
c o n t r e les d i r igeants bourgeois de la F F T L -
C G T p a r m i lesquels des membres i n f i l t r és 
du f a u x Pa r t i c o m m u n i s t e f rança is . I l n'est 
que de voi r c o m b i e n son t hou leuses les as­
semblées générales de synd iqués p o u r cons­
tater q u e de plus en p lus n o m b r e u x sont les 
t rava i l l eu rs qu i refusent de se laisser man i ­
pu le r par l a bourgeois ie, qu 'e l l e so i t ouver­
tement de d ro i t e ou qu 'e l l e revête le m a n ­
teau de l a «gauche». 

L A C O L E R E M O N T E C O N T R E 
C E U X Q U I F O N T A C C E P T E R 

L E S L I C E N C I E M E N T S . . . 

L e s t rava i l leurs p rennent c o n s c i e n c e q u e 
pour me t t r e en échec les p lans d e l icenc ie­
men t il ne faut pas s 'en reme t t r e aveuglé­
men t a u x «bons s o i n s * des d i r igeants de la 
F F T L - C G T . ma is au con t ra i re p rendre réso­
l u m e n t l a lu t te en ma ins , i ns tau re r u n s t r i c t 
c o n t r ô l e sur ce qui c o n c e r n e la lu t te des 
t rava i l leurs et son d é r o u l e m e n t , imposer l a 
d é m o c r a t i e p ro lé ta r ienne en é l isant des co ­
m i tés de grève et e n tenant le p lus souvent 
poss ib le des asscmhlées générales de grévis­
tes seu les habi l i tées à d i r iger et à p rendre 
toute déc is ion conce rnan t l a lu t te , e t fa i re 
e n so r te de c o o r d o n n e r les lu t tes en une 
grande o f fens ive c o n t r e les cap i ta l i s tes . 

D é j à , u n bon nombre de t rava i l leurs re­
fusent de su iv re l a l igne an t i ouv r ié re q u ' i m ­
pulsent dans le L i v r e , par le biais de l a 
F F T L - C G T qu ' i l s c o n t r ô l e n t en par t ie , les 
responsables du f a u x Par t i c o m m u n i s t e de 
Marchais-Séguy. C e r t a i n s ouv r i e r s ont mê­
m e c o n s c i e n c e que c e n'est q u ' e n se ba t tan t 
po l i t i quement c o n l r e ce t te de rn iè re l igne et 
e n l ' i so lant q u ' o n peut va inc re les pa t rons . 

C ' e s t q u e les t rava i l leurs ne sont pas du ­
pes. E t a u x e x e m p l e s négat i fs d e Hénon 

( 3 0 0 l i cenc iemen ts en mars 1974». Larous­
se 1182 l i cenc iement») , Informatic 300 000 

( 1 3 0 l i cenc i emen ts ) . Le Goéland à L a n v o l -
I on ( 23 l i c enc i emen ts ) , o ù une l igne d e ca­
p i tu la t i on et d 'accep ta t i on des l i cenc ie ­
men ts fu t imposée a u x t rava i l l eu rs , les écar­
tant to ta lemen t de la c o n d u i t e de la lu t te , 
et o ù sous l a boulet te des che f s du par t i de 
Marchais-Séguy les grèves abou t i ren t à des 
défa i tes (c f . n o t a m m e n t H R no . 313) ; I ls 
opposen t c e u x , pos i t i f s , des grèves e t o c c u ­
pa t i ons v ic tor ieuses d e Darboy e n 1974 et 
ce l les , mo ins c o n n u e s , d'Hollenstem-Photo-

typo en décembre 1974 et janv ie r 1975 o ù 
les t rava i l leurs a r rachèren t de hau te lu t te 
u n p ro toco le d ' acco rd s t ipu lan t que le pa­
t r o n • renonce au licenciement des huit per­

sonnes visées», q u ' i l «garantit l'emploi des 
ouvriers el employés ... jusqu'au 31 décem­
bre 1975', q u ' i l -fera une donation excep­
tionnelle au comité d'entreprise de 
24 000 F» à r épa r t i r ent re les grévistes, etc. 

E T L E S R É V I S I O N N I S T E S 
N E F O N T P L U S L A L O I 

P A R T O U T 

Cher Darboy a Mon t reu i l - sous -bo is , les 
9 3 t rava i l leurs receva ient leur le t t re d e l i ­
c e n c i e m e n t le 28 févr ier 1974. L e 1er m a r s , 
i ls t e rm ina ien t la j o u r n é e de t rava i l et déc i ­
daient une o c c u p a t i o n i l l i m i t é e des l o c a u x . 
L e 27 , i ls fa isaient redémarrer les m a c h i n e s 
pour t i re r d ' abo rd u n tract qu 'ava ien t 
c o m m a n d e les c o m i t é s de grève des ban­
ques la grève bat ta i t a lo rs son p le in d a n s 

' les banques — pu is de n o m b r e u x t r a c t s , af ­
f i ches , b rochures p o u r l a C F D T , le M L A C 
( m o u v e m e n t p o u r la l i be r t é de l ' avor te -
men t et de la c o n t r a c e p t i o n ) , etc. 

L e p a t r o n a l la i t tenter de mu l t i p l es m a ­
nœuvres p o u r fa i re céder les t rava i l l eu rs . 
A i n s i , le 6 m a i , i l essayai t de les d é m o b i l i ­
ser en a r cep tan t de verser i ndemn i tés et 
préavis de l i c e n c i e m e n t q u ' i l re fusa i t In i ­
t ia lement d e paye r . Mais les t rava i l l eu rs ne 
deva ient p a * « t o m b e r dans c e p a n n e a u » , et 
74 jours après le débu t d e l ' o c c u p a t i o n , le 
4 j u i n , i ls rempor ta ien t la v i c to i re . A i n s i 
q u e l 'écr iva i t le Monde «Malgré son aspect 

limité, l'expérience de Montreuil-sous-bois 
semblait bien gêner les permanents de la 
FFTL-CGT.* C e l a est p robab le en e f fe t , 
d ' a u t a n t q u e l ' exemp le des t rava i l leurs de 
Darboy a l lâ t ! fa i re tache d 'hu i l e , te repro­
du i re q u e l q u e 6 mo is p lus tard à la P la ine-
S t - D e n i s à Hollenstein, e l c o n t r i b u e r , a v e c 
les au t res grandes lu t tes o u v r i è r e , c o m m e 
l.qi, a o u v r i r les y e u x d e n o m b r e u x t rava i l ­
leurs . 

T o u j o u r s est- i l q u e , gênés ou pas, les di­
r igeants de l a F F T L - C G T on t tou jou rs re fu ­
sé d e sou ten i r la juste l u t t e de Darboy, 

n 'acceptan t de lu i acco rde r q u ' u n e b ien 
maigre a ide f i nanc iè re - a u x di res des gré­
v i s tes eux-mêmes, la d i rec t ion de la F F T L -
C G T é ta i t tout p a r t i c u l i è r e m e n t opposée 
à la remi te e n m a r c h e des m a c h i n e s (c f . 
l eu r j o u r n a l , Darboy imprime Darboy). 

A u j o u r d ' h u i , a lo rs q u e le j us te mouve­
men t d e lu t te des t rava i l l eu rs du L i v r e , 
p r i nc i pa lemen t c o n t r e le chômage et les l i ­
c e n c i e m e n t s , v a conna î t re de n o u v e a u x dé­
ve loppemen ts , et deven i r de p lus e n plus 
mass i f , au fur et à mesure que les cap i ta l i s ­
tes généra l iseront l ' app l i ca t ion de leur p lan 
de res t ruc tu ra t i on de l ' i m p n m e r i e , i l est 
inév i tab le que de nouve l les et nombreuses 
c o n t r a d i c t i o n s surgissent et s 'a iguisent en ­
t r a l a grande m a j o r i t é des t rava i l leurs et la 
po ignée d e tenan ts d e la l igne a n t i o u v r i è r e 
d 'accep ta t i on des l i cenc iemen ts . C ' e s t là 
une exce l l en te chose qu i ne peut abou t i r 
en d é f i n i t i v e q u ' à l ' i so lement et à l ' a f f ron ­
tement des pro je ts po l i t iques bourgeois des 
di r igeants du f a u x Pa r t i c o m m u n i s t e de 
Marcha is . 
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sur le front culturel 

La littérature révisionniste en Allemagne de l'Est 

L A C R I T I Q U E P E T I T E B O U R G E O I S E C O M M E S O U P A P E O E S E C U R I T E 
P O U R L E M E C O N T E N T E M E N T D U P E U P L E 

(Extra i t d'un article paru dans n Roter Morgen», oryane central du Parti communiste d'Allemagne marxiste-
léniniste : K P D - M L ) 

L'écrivain Ulrich Plenzdorl est un représentant 
typique de la tendance réaliste-petite-bourgeoise 
qui a pris beaucoup d'importance depuis le Ville 
Congrès du S E D ( I I . «La légende de Paul et de 
Paulau est un l i lm écrit par lui qui a suscité un 
grand intérêt. I l raconte la vie de deux jeunes gens 
et se déroule dans la R D A d'aujourd'hui. 

Mais d'un autre côté, cette critique a un carac­
tère petit-bourgeois. Paula est une ouvrière, elle n'a 
pas la vie facile. Qui l'aide à se dépêtrer de ses pru-
blêmes ? Pourquoi lutte-telle ? Elle parvient pra­
tiquement illégalement à s'infiltrer dans une récep­
tion organisée pour les fonctionnaires de l 'Etat, 
pour les diplomates et les étrangers, et à laquelle 
participe son amouieux, Paul. Paul lui demande des 
comptes. Il dit qu'i l y a des règles qu'i l faut respec­
ter. Ce sont les régies de la bourgeoisie, par lesquel­
les elle peut obtenir des profits maximaux et main­
tenir son système d'exploitation. Paula lui répond 
simplement : «Et si je ne veux pas respecter ces 
'ègles quand je pense que mon bonheur personnel 
est plus important I». Paula se moque de l'ordre 
social qu'elle viole. Elle n'est pas motivée par un 
point-de-vue de classe. Elle se bat toute seule, avec 
des méthodes anarchistes, et seulement pour son 
bonheur personnel, elle se moquede ce que font les 
autres {...) 

Ce même caractère petit-bourgeois est inhérent 
à la pièce de théâtie : 

« L E S S O U F F R A N C E S N O U V E L L E S 
D U J E U N E W.H ( 2 ) 

Un jeune homme, Edgar Wibeau, fait l'expérien­
ce de la société révisionniste embourgeoisée à la 
R D A de plusieurs points-de-vue, il passe par diffé­
rentes situations sociales, et maurt à la ( in par acc't 
dent, en réalité parce qu' i l n'arrive pas à s'adapter 
à cette société, parce qu'il doute d'elle. 

Voyons rapidement les différentes situations 
sociales par lesquelles passe Edgar. L'apprentissage 
qu'i l avait commencé est stupide et bête, et quand 
il commence à se révolter contre cela, son patron 
réagit de façon autoritaire. Sa mère aussi a fait de 
son mieux pour faire de lui un petit-bourgeois bien 
élevé,gentil, sans idées, sans but véritable. Mais cet­
te perspective l'écœure, il est plutôt att iré par une 
vie de bohème, une vie d'artiste. I l se souvient que 
son père est peintre, il commence lui-même à pein­
dre, mais ce n'est bien sûr que du dilettantisme. 
L'école des Beaux-Arts refuse sa candidature. Une 
nouvelle luis, Edgar doit voir que la société ne s'in­
téresse pas à lui : le bureaucrate qui examine sa 
candidature l'expédie rapidement et sans cœur. Il 
décide d'aller è Berlin et d'y vivre à l'écart de la 
société, pour pouvoir, comme il dit, être enfin seul 
et faire ce qu'i l voudra, selon son humeur. On voit 
clairement que l'auteur ne se donne pas beaucoup 
de mal pour masquer le caractère petit-bourgeon de 
la critiqua qu'il place dans la bouche de son héros. 
A la discipline opprimante de la bourgeoisie, il n'op­
pose pas la discipline consciente du prolétariat, 
mais l'indiscipline du petit-bourgeois, un mode de 
vie individualiste, le plus è l'écart possible du pro­
cessus de production, te plus à l'écart possible des 
masses. 

L 'auteur prête à son héros d'innombrables idées 
bourgeoises et petites-bourgeoises. Par exemple que 
la critique et l'autocritique seraient mauvaises, par­

ce qu'elles rabaisseraient l'homme (...) C'est vrai , 
la critique et l'autocritique dans un système bour­
geois-révisionniste est un instrument de la bourgeoi­
sie, et est humiliante pour les masses, mais la seule 
raison en est que les nouveaux dominateurs ne sont 
jamais obligés de présenter leur autocritique au peu­
ple, aux larges masses, parce qu'i ls sont en dehors 
du domaine de l'autocritique, parce que tous ceux 
qui critiquent doivent s'attendre à des mesures 
répressives. Et dans la mesure où la critique faite 
par Edgar ne tient pas compte de cette différence, 
elle est dirigée également contre le véritable socia­
lisme et est réactionnaire. 

A B E R L I N 
I l fait principalement deux expériences : il fait 

connaissance d'une institutrice de maternelle, de 
quelques années plus âgée que lui . Son fiancé, à la 
différence d'Edgar n'a pas de «problèmes», l i a tout 
ce qu'i l faut. Mais l'institutrice n'est pas encore 
complètement dégénérée, et avec un petit peu d'ai 
de, elle se rend parfaitement compte de ce que son 
fiancé cache derrière cette belle façade, qu'i l est 
déjà désespérément desséché et vide intérieurement, 
qu'i l a déjà perdu toute fraîcheur et toute vitalité 
et qu'i l est devenu un pantouflard ennuyeux. (...) 

L'autre expérience que fait Edgar est son travail 
sur un chantier de construction. I l n'a pas d'argent, 
et à la longue, il trouve ennuyeux de vivre seul. 
Alors, il va travailler. I l est évident que la descrip­
tion de la brigade desouvriers du bâtiment comme 
un tas de gens corrompus qui ne s'intéressent qu'à 
l'argent, correspondant dans une certaine mesure à 
la réalité (...) Mais l'auteur «oublie» que la cama­
raderie, l'esprit d'entre-aide, l'attitude humaine sont 
encore dix fois plus développés chez les ouvriers 
que chez les intellectuels petits-bourgeois. E t avant 
tout, il est tout à-fait pBtit-bourgeois de montrer les 
répercussions négatives de la dictature révisionnis­
te sur la classe ouvrière sans en dire les causes ( . J 

L A S O U P A P E D E S É C U R I T É 
Si la direction révisionniste voulait éviter des 

troubles sérieux parmi les intellectuels petits-bour­
geois, il (allait imaginer une soupape de sécurité, et 
tolérer une critique superficielle (...) A côté décela 
elle emploie aussi la méthode de la corruption. 
Ainsi , Plenzdorf et des gens comme lui s'achètent 
des maisons de résidence secondaire, qui sont chè­
res, ils ont des grosses voitures et vivent la vie des 
vedettes bourgeoises à succès. Mais ce que veut la 
direction révisionniste, et le processus du dévelop­
pement social, ce sont deux choses différentes. Les 
contradictions de classe s'aiguisent toujours plus, le 
mécontentement grandit, même les intellectuels 
petits-bourgeois sont, pour la plupart, dans une 
situation peu enviable. Sans aucun doute surgiront 
des artistes qui préféreront se heurter aux difficul­
tés qu'entraîne le fait d'écrire la vérité plutôt que 
de laisser la direction révisionniste user à tort et à 
travers de leur plume pour endormir les masses. 

(t) - La Ville Congrès du SED, le parti révisionnis­
te est-allemand, a eu liauenjuln 1971, Il a marqué 
des changements d'orientation dans plusieurs do­
maines : asservissement accru au social-impérialis­
me, «libéralisationo idéologique è l'intérieur, déve­
loppement relatif de la consommation, etc. 

LENINE EN 
OCTOBRE 1917 
Résumé : Lénine a fait une «lettre aux membres 
du Parli bolchevik». Celle lettre, dénonçant tes 
iraflreux agissements de Kaméniev et Zmoviev, 
parvient à tous les ouvriers révolutionnaires et ren­
force leurs rangs et leur détermination à te battre 
contre la réaction et les traîtres. 

^ r a e * F 

71) Les soldats du front lisent ta tertre de 
Lénine dans les tranchées : «'temps durs. Problème 
diff ici le.Trahison grave.» «Ft pourtant le problème 
sera résolu, les ouvriers serreront les rangs, le sou­
lèvement paysan et l'impatience extrême des sol­
dats au front feront leur œuvre '. Serrons encore 
les rangs, le prolétariat doit vaincre 

72) Averti par les'traîtres, le Gouvernement 
provisoire de la bourgeoisie sentant « s jouis comp­
tés est pris de panique, et convoque immédiatement 
une réunion où il décide des mesures contre-révo­
lutionnaires à prendre pour combattre les bol­
cheviks. 

73) Routkovsky propose au chef du Gouver­
nement provisoire Kcrenski d'opprimer sévèrement 
les bolcheviks, d'arrêter par les armes l'insurrection 
armée des masses. L'ennemi décida, un jour avant 
l'ouverture du 2e congrès des Soviets, d'attaquer 
et d'occuper l'Institut Smolny, siège du Comité 
central bolchevik. 

121 - C'est lé la reprise du titre d'un livre du célèbre 
écrivain allemand Goutte «Las souffrances du jeune 
Werther a. 
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74) L'ennemi envoie de nouveau un grand 
nombre d'agents secrets dans les quartiersouvriers 
pour perquisitionner et arrêter les leaders du Part i 
bolchevik. Dans le but insensé d'égorger la Révo­
lution, un télégramme est envoyé au commandant 
du 3e corps de cavalerie dans lequel le Gouverne­
ment provisoire ordonne d'appeler quelques régi­
ments de cosaques du front pour qu' i ls rentrent 
avant le 26 à Pétrograd. A % u m 6 



ECONOMIQUE ET SOCIAL 

L e s d e s s o u s économiques 
du voyage de G i s c a r d en U R S S 

UNE A F F A I R E DE G R O S S O U S 
Une chose est sûre, ce voyage aura été une affai­

re de gros sous. DM accords économiques portant 
sur 2,5 milliards de francs ont été signés et do nou­
veaux engagements auront lieu en 1976, portant 
notamment sur une augmentation de 60 à 80 % des 
achats français de pétrole russe. 

Les capitalistes français espèrent ainsi tripler en 
quelques années leurs échanges avec l 'URSS. La 
question qui est posée est celle-ci : plus les intérêts 
en jeu grandiront, plus les sociaux impérial mes rus­
ses disposeront de moyens de pressions sur les 
orientations politiques de la classe dominante en 
France ; est-ce une bonne ou mauvaise chose ? 

Dans la situation présente, il est clair que poser 
la question, c'est aussi y répondre. 

Pour donner les éléments de réflexion a nos 
amrs lecteurs, il serait bon de donner un aperçu des 
relations déjè existantes entie la France et l 'URSS. 

Ce dernier pays n'entre que pour 1,4 % dam les 
exportations it pour 1.1 % dans les importations 
de la France. 

Cependant les échanges ont progressé de 47,9 % 
de 1972 é 1973. Et depuis l'accélération de la crise 
dans notre pays, tous les grands commis de l'Etat 
monopoliste ont entamé de nombreux voyages A 
Moscou en vue de signer différents protocoles d'ac­
cords sur la «coopération technique, économique 
et industrielle». Ces protocoles servent de cadre à 
des accords plus précis signés par les patrons. 
Notons parmi les derniers : 

- Ambrais* Roux, membre de la Confédération 
nationale du patronat français (CNPF), PDG du 
trust CGE (Compagnie générale électrique) a con­
clu, début octobre, un protocole général de coopé­
ration scientifique, technique rt industrielle con­
cernant des secteurs aussi variés que l'énergie, l'm 
tormatique, les machines outils. 

A Rambouillet, différents projets avaient été 
mis en place au profit de trois trusts. Cil (inloima 
tique). Techmp et Creusot Loire 'usines de traite­
ment et de séchage du gaz). Montant total des 
affaires : 2 milliards 300 millions de nos francs 
lourds. 

Le groupe Pèchmey Ugme-Kuhlmann (PUK) 
discute depuis deux ans de rinstallation, en Sibé 
rie, d'une usine d'aluminium : 6 milliards. 

Agache Willot a conclu en février 1974 un 
accord rie coopération technique pour la mise au 
point rie matériels textiles nouveaux et s'est assu­
ré l'exclusivité des ventes dans 21 pays. 

' Oe nombreuses réunions ont eu lieu en vue 
d'accords dam le domaine de l'énergie (atome, pé­
trole, ga/). 

- Speichim, firme française, détient le record 
mondial du nombre d'usines implantées en URSS 
La Régie Renault n'est pas absente de ces échanges. 
La S E F R I (tour Maine-Montparnasse), ainsi que 
Jacques Borel sont sur les rangs pour décrocher des 
contrats immobiliers (hôtels quatre étoiles (sic)). 

Ainsi, certains capitalistes français sont alléchés 
par «l'immense» marché soviétique Mais déjà un 
élément est le qui n'est pas sans créer quelques m 
quiétudes : le solde ot* échanges est en délaveur de 
l 'URSS (il achète plus qu'il ne vend). Tôt ou tard 
Brejnev demandera una contrer ' l ie et sera alors 
rie plus en plus exigeant. 

Les échanges sur le marché mondial impérial»! 
te ne sont pas égaux, mais résultent du rapport de 
force entre les puissances capitalistes. Il est clair 
que les échanges avec l 'URSS, bien qu'alléchants au 
départ, ne vont pas dans le sens des intérêts des tra­
vailleurs français. Ils ne pourront atténuer la crise 
dans notre pays, comme le prétend un éditorialiste 
de la «Pravda». mais aggravent le danger de soumis­
sion A cette superpuissance expansionniste. 

B U D G E T 

FOURCADE 
MOROSE 

Mardi dernier. Fourcade, ministre de l'Econo­
mie et des Finances, a présenté devant le Parlement 
le projet de «loi de Finances» pour l'année 1976. 

Dès le début de son discouis, le ton umnrosen 
reflétait bien l'état d'esprit de l'ensemble de la 
bourgeoisie lace è la crise de son système économi­
que : mncertitude majeure» qui an test dé sa­

voir si f économie française va retrouver une crois­

sance équilibrée et durable H . 
Son pessimisme s'est révélé principalement à 

propos de la hausse des prix et de l'accélération de 
l'inflation que le «plan de relance» prétendait endi­
guer : H C'est en matièri de prix de gros et de détail 
que les risques inhérents a la reprise de l'activité 

économique sont les plus importants» a-t-il déclaré. 
"De nombreux secteurs de l'activité réclament, par­

fois avec véhémence, des mapjratiom de prix ou de 

marges. Les prévisions des commerçants, recueillis 

par l'INSEE en septembre, vont dans le sens de 

l'accélération». 

En conclusion, Fourcade a exprimer le pesiimiS' 
me du gouvernement en indiquant que ces objectifs 
visant è conjurer l'inflation «sontparticulièrement 
difficiles à atteindre». 

On notera en plus que Fourcade - bien qu'il ne 
le mentionne pas - doit compter avec la combativi­
té grandissante de larges secteurs de la population 
travailleuse décidés à ne pas payer les f rars de II cri­
se de l'économie capitaliste Ici, ce n'est plus du 
pessismisme, mais de l'inquitôtude... 

L e s p a y s a n s de IMa 
opposés au projet 

Naussac est un peut village da L o/ère menacé 

de mon par un projet de construction de barrage 

aux conséquences désastreuses : 

• 180 personnts vouées è l'exode, dont 130 à 

Naussac, sans compter celles qui set ont touchées 

par le* répercussions de ce barrage , 

- la disparition de 1280 ha de terres cultivables 

dans une plaine fertile 15 % de lande, aion que la 

moyenne départementale est de 47 %) et du village 

de Naussac, la disparition d'une partie du cheptel, 
d'autre part, la côte maximale du banage 1945 ml 
est supérieure de 32 m è celle de Langagne, petite 

ville située à 5 km de Naussac. 
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ussac(Lozère ) 
de bar rage 

Mm les paysans, aidés par la population, sont 

déterminés è lutter contre ce projet. 

Le 2 octobre, des dizaines de paysans étaient 

mobilisés pour une marche sur Langagne, afin de 

démontrai leur opposition ferme et catégorique i 

ce projet. Dam toute fa ville, artisans et commer­

çants se sont associés à cette opération tvif/a mor­

te» en fermant leurs portes. 

D'autre part, le «Comité de défense de la vallée 

de Naussac» a dit fusé plusieurs tracts expliquant la 

situation, dénonçant Fattitude policière du respon­
sable de la F OSE A qui s'est permis d'arracher les 

panneaux hostiles aux responsables du barrage et 

de remettre en cause les discussions de la base, dé­

nonçant l'attitude des élus locaux qui sont venus 

jouer un r6le de figurants lors de la manifestation 

pour être plus populaires, dénonçant enfin Fattitu­
de du gouvernement et de «ses agents locaux», qui, 
en supprimant la visite de Mme Simone Veil prévue 

le jour de la manifestation, ont préféré ignorer 1$ 
problème du banage du Naussac. 

Mais, comme le dit un de ces tracts, aie temps 
de l'obéissance, de la passivité et de la résignation 
est maintenant révolu.» 

Correspondant HR. 
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la vie du journal 

Les lecteurs ont la parole 
Aujourd'hui, nous donnons la parole à quatre diffuseurs du journal, 

deux employés de la Sécurité sociale, un employé de bureau et un techni­
cien ; ce sont de «vieux» lecteurs du journal, l'un d'entre eux le lit depuis le 
No 1 ! Leurs opinions de diffuseurs, mises en commun et sur la base de leur 
expérience militante, nous sont très précieuses. Nous donnerons quelques 
éléments de réponse è certains extraits de leur longue lettre, point par point. 

«COLLER A L 'ACTUALITE» 

Tout d'abord, nous pensons que 
le quotidien a pour rôle d'exposer 
l'actualité d'une part, de l'analyser 
d'autre part. Or nous pensons 
qu'actuellement ce rôle n'est pas 
rempli de façon entièrement effica­
ce : nous n'arrivons pas à coller sys­
tématiquement à l'actualité, ce qui 
fait que nous sommes quant à nous 
obligés de lire d'autres quotidiens 
afin de nous tenir au courant des 
événements, et d'y apporter nous-
mêmes une analysa qui sera certai­
nement plus partielle que dans le 
quotidien. Nous avons l'impression 
que notre journal prend ses sources 
dans le «Mondes, ou dans d'autres 
journaux, ce qui nous donne du re­
tard. Il serait intéressant de nous 
poser le problèma : comment 
essayer de coller systématiquement 
à l'actualité ? Le problème ne nous 
semble pas avoir été traité dans les 
contributions du Comité de rédac­
tion ou dans le courrier des lec­
teurs. Est-il impossible au journal 
de s'abonner aux dépêches de 
l'AFP ? 

Oui, il est possible d'avoir les 
dépêches A F P . C'est chose faite, de­
puis quelques jours seulement. 
Peut-être nos lecteurs ont-ils ressen­
ti des progrès dans «l'actualité» de 
nos informations ? Cela exige de 
nous de gros efforts financiers, bien 
sûr, mais c'est indispensable. Par 
ailleurs, la place nous manque dans 
le format actuel... ; le nouveau for­
mat - et l'expérience accumulée -
nous permettront de mieux répon­
dre aux soucis de nos camarades. 

«IL F A U T D E S A R T I C L E S 
D E D O C U M E N T A T I O N 

Nous pensons qu'à l'heure ac­
tuelle, en fonction des possibilités 
matérielles du journal, il y a eu un 
certain gaspillage de place : par 
exemple, la bande dessinée actuel­
le, certains articles du front cultu­
rel nous donnent l'impression de 
bouche-trous, alors que des événe­
ments d'actualité importants ne 
sont pas traités, ou presque (affaire 
«Claustre» par exemple). Nous no­
tons un certain manque d'articles 
de documentation. A notre avis, 
l'un des plus importants rôles de 
notre journal, c'est /'éducation poli­
tique des lecteurs. Exemples : pré­
sentation du FRAP et de l'ETA, ce 
qu'est la «Junten, le P«C»E, petite 
histoire de l'Espagne, lors du com­
bat de solidarité è nos frères espa­
gnols. 

Nous avons reçu beaucoup de 
critiques concernant la trop grande 
place qu'occupait la bande dessinée. 
Voilà pourquoi nous l'avons réduite. 

I l faut faire des articles de docu­
mentation, d'accord. C'est un long 
travail pour nous qui sommes novi­
ces dans le journalisme et voulons 
faire un travail sérieux et documen­
té. Sans doute nos lecteurs qui se 
passionnent pour tel ou tel sujet et 
le connaissent bien peuvent-ils nous 
aider parfois, en envoyant docu­
ments, informations ou articles ? 

«A PROPOS D E S A R T I C L E S 
SUR L E S LUTTES» 

Lorsque nous envoyons un arti­
cle sur une lutte à laquelle nous 
participons, nous exprimons un 
point de vue dépendant d'une situa­
tion donnée, ce qui fait que dans 
certains cas, le lecteur n'arrive pas à 
situer cette lutte, ses origines... Le 
reporter qui interviewe des camara­
des en lutte, pose des questions au 
nom des lecteurs, afin que ceux-ci, 
sans y être, puissent retirer toutes 
les leçons de cette lutte. Il serait in­
téressant que le Comité de rédac­
tion organise reportages, interviews, 
sur des luttes, en liaison avec les ca­
marades concernés, afin de popula­
riser cette lutte, de la façon la plus 
intéressante et efficace. Le Comité 
de rédaction pourrait /adjoindre un 
réseau de reporters, correspondants 
locaux, qui auraient pour tâche ou­
tre celle-ci, de faire fa synthèse de 
l'actualité locale. 

D'accord là aussi ; nos reporta­
ges - comme celui réalisé à Fougè­
res - ont donné de bons résultats. 
I l faut là encore poursuivre et amé­
liorer l'effort. 

«VERS UN M A G A Z I N E 
HEBDOMADAIRE» 

// nous semble intéressant, pour 
la diffusion , de disposer d'un nu­
méro hebdomadaire magazine fpar 
exemple le samedi) de 12 pages que 
nous pourrions diffuser le long de la 
semaine (porte à porte, ventes pu­
bliques), car il nous est très difficile 
de diffuser le quotidien au jour le 
jour à l'heure actuelle. 

Nous avons cette idée en tête 
bien sûr. Mais il y a pas mal de 
questions à résoudre avant de la 
réaliser ;dant l ' immédiat, multiplier 
les abonnements, soutenir de ma­
nière militante notre sortie en kios­
que, nous semble une bonne métho­
de pour diffuser le quotidien au 
mieux su jour la jour. 

C O N N A I S S E Z . V O U S 

L A C H I N E 
La Chine socialiste, voilà un sujet qui passionne, suscite 

la curiosité, réveille les imaginations. Alors pour avoir les 
idées plus claires sur la ligne du Parti communiste chinois, 
sur ses résultats en Chine et aussi sur le plan international, 
lisez les périodiques chinois. Aujourd'hui, nous vous invi­
tons à lire un hebdomadaire théorique : Pékin information. 

A U S O M M A I R E D U N o 4 1 
O E P E K I N I N F O R M A T I O N 
— U n ensemble d 'a r t i c les sur 

l ' e xpans ion i n in te r rompue de 
l ' économie ch ino ise (pages 9 à 
1 5 ) . 

— U n dossier sur la «cup id i ­
té d u soc ia l - impér ia l i sme», avec 
un a r t i c l e , tout p le in de fa i ts et 
de c h i f f r e s sur l ' exp lo i ta t ion de 
l ' I nde par l ' U R S S et un au t re 
conce rnan t les rappor ts en t re 
l ' U R S S et les p a y s du C O M E -
C O N . 

— L e deux ième ar t i c le qu i 
permet d 'é tud ie r les t e x t e s de 

9Msrx, Engels et Lénine sur la 
dictature du prolétariat». 

— Des nouve l l es in ternat io­
na les ( O P E P . O N U , Espagne) ; 
des nouve l l es de C h i n e {v is i te 
dans u n e c o m m u n e popu la i re , 
sur les scènes et écrans de Pé­
k i n , i naugura t ion de la l igne 
L a n t c h é o u - L h a s s a ) ; et des 
nouve l l es d ip loma t i ques (entre­
v u e du prés ident Mao et du pré­
s ident B i j e d i c , p rés ident du C o n ­
sei l e x é c u t i f de Yougos lav ie ; et 
é tab l issement des re la t ions en t re 
l a C h i n e et le B a n g l a d e s h ) . 

T E L E V I S I O N : 
A N E PAS MANQUER 

«TRIBUNE LIBRE» 
3ème chafne 

L E S M A R X I S T E S -
L E N I N I S T E S VOUS 

P A R L E N T . . . 
LUNDI 10 N O V E M B R E 

A 19 h 40 

A M I S L E C T E U R S ! 

POUR F A C I L I T E R L E R E G L A ­
G E DE NOS F O U R N I T U R E S 
D ' E X E M P L A I R E S E N K I O S Q U E S , 
E F F O R C E Z - V O U S D ' A C H E T E R 
N O T R E Q U O T I D I E N L E P L U S 
S O U V E N T P O S S I B L E A U MEME 
E N D R O I T . 

M E R C I ! 
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Sahara occidental: 
TANDIS QUE LA TENSION MONTE, 

L ' A L G E R I E LANCE UN A P P E L 
A L'ONU 

Le représentant de l'Algérie aux Nations unies, 
M. Abdelait i l Rahal, a demandé, lois de la discus­
sion sur le Sahara occidental, que le Conseil de sé­
curité "prenne les mesures à la hauteur de ses res-
ponsabilitésii et «prévienne tous actes de nature à 
empêcher l'application du droit et susceptibles de 
mettre en échec l'autorité de l 'ONU» dans cette 
cnse. 

«Nous estimons extrêmement dangereux pour 
la paix dans la région toute initiative unilatérale 
destinée à devancer la décision de l'Assemblée gé­
nérale quant à la décolonisation du Sahara sous 
domination espagnole.» 

Les inquiétudes de l'Algérie sont d'autant plus 
tondées que les autorités espagnoles semblent avoir 
passé des accords secrets avec le Maroc. Depuis 
l'ouverture des discussions entre le Maroc et l 'Es­
pagne, en el let, Hassan I I n'a en rien réduit sa 
campagne pour une «marche verte» d'invasion du 
Sahara occidental. On apprenait par ailleurs, dans la 
nuit de mercredi à jeudi, que les forces coloniales 
espagnoles au Sahara occidental avaient reçu un 
plan d'opérations de Madrid. L'emploi de la force 
armée pour s'opposer à la marche a été absolument 
écarté et seule l'utilisation du matériel antiémeute 
est envisagée. La source espagnole de cette infor­
mation a insisté sur le fait que, en aucun cas, il ne 
sera fait usage de «moyens militaires». 

D'autre part l'Espagne semble bien vouloir in­
terdire toute manifestation du peuple saharaoui 
contre le Maroc et les entretiens entre les respon­
sables du Front P O L I S A R I O représentant le peuple 

saharaoui et les autorités militaires espagnoles , 
prévus pour le 22 octobre, n'ont pas eu lieu. 

En négociant avec le Maroc pardessus la tête 
des représentants authentiquas du peuple du Saha­

ra occidental, l'Espagne encourage donc bien » Has­
san II» et les intérêts impérialistes puissants qui 
sont derrière lui. Le Sahara occidental recèle en 
effet des richesses considérables. 

D E S T R A V A I L L E U R S IMMIGRES 
S A H A R A O U I S E N E U R O P E P R E T S 

A D E F E N D R E L E U R P A Y S 

Des travailleurs émigrés saharaouis en Eu­
rope ont déclaré, dans un communiqué publié 
mercredi à Paris, qu'ils sont prêts à «se rendre 
immédiatement dans leur pays pour en assurer 
la défense». Le communiqué des travailleurs 
originaires du Sahara occidental sous adminis­
tration espagnole lance un «appel pressant 
aux travailleurs Itères marocains pour les met­
tre en garde contre le danger et la gravité que 
présente pour ta paix et la sécurité dans la ré­
gion l'initiative belliqueuse du roi Hassan I I» . 

«L'init iative du gouvernement marocain 
d'occuper notre territoire par la force esl une 
nouvelle manœuvre criminelle, dont Hassan I I 
seul assumerait la responsabilité», poursuit le 
communiqué qui marque le soutien des tra­
vailleurs immigrés à l 'action du P O L I S A R I O 
(Front populaire de libération de Saguia E l 
Hamra et Rio de Oro). Les travailleurs immi­
grés saharaouis se prononcent également pour 
l'autodétermination du peuple saharaoui et 
pour l'indépendance du Sahaia occidental. 

Le juge Pascal inculpé à Rennes : 

L A V E R I T E N ' E S T P A S 
BONNE A D I R E . . . 

Mercred i dans l a soi rée, avan t de pénétrer 
dans le pala is de j us t i ce de R e n n e s o ù i l de­
va i t compara î t r e devant le président de la 
C h a m b r e d ' accusa t i on de la c o u r d ' appe l , le 
juge Pascal déclara i t : «A /on procès esl le 
procès du secret de l'instruction.» 

I l a j ou ta i ! : «La. question de savoir si j'ai 
violé ou non le secret de l'instruction esl, 
bien sûr, importanle. pour moi. Mais le plus 
important esl que ce procès met en jeu le 
maintien de la justice de castes et le main­
tien du secret de l'instruction. Quatre ques­
tions essentielles se posent : 

i l ) Pourquoi le parquet, organisme hié­
rarchisé, dirigé par le ministre de la justice, 
a-t-il jugé opportun de poursuivre un magis­
trat pour violation du secrel de l'instruction''. 
C'est un nouvel échelon franchi dans l'esca­
lade de la répression des juges qui veulent 
l'instauration de nouvelles règles judiciaires 
plus adaptées à notre époque. Avec cette 
inculpation, la justice se trouve à la croisée 
des chemins. 

»2) Pourquoi est-ce moi qu'on a choisi 
de poursuivre, alors que le secret de l'instruc­
tion est constamment violé ? 

»3) Pourquoi me poursuit-on mainte­
nant, plus d'un an après les faits ? Là, je ne 
suis pas dans le secrel. cette fois-ci bien gar­
dé, de la stratégie employée. 

» Enfin, a c o n c l u le juge P a s c a l , pour­
quoi Rennes ? Celle cour d'appel a été choi­
sie par la Cour de cassation d'après quels cri­
tères ? Noire justice n'a jamais de compte à 
rendre sur de tels choix. Je ne dis pas que ce 

choix est bon ou mauvais. Je constate sim­
plement qu'il s'agit d'une juridiction choisie. 
Il est curieux que dans un pays démocrati­
que, où doit régner une justice égale pour 
tous, on puisse parfois imposer un juge.» 

A sa sor t ie du pala is de jus t i ce , le juge 
Pascal annonça i t qu ' i l é ta i t i ncu lpé de «vio­
lation du secret professionnel et violation du 
secret de l'instruction ». Ce l l e - c i lu i a é té an ­
noncée par le prés ident de la c h a m b r e d ' ac ­
cusa t ion de la c o u r d 'appe l de Rennes . L e 
S a o u t . A p p l a u d i par de nombreuses person­
nes présentes devant le pala is de j us t i ce , le 
juge Pascal déc lara i t : 

«J'ai élé inculpé, à la suite de la plainte 
déposée en septembre 1974 par Me Pierre 
Leroy, le notoire de Bruay, pour un article 
publié sous ma signature dans un hebdoma­
daire parisien. Or je n'ai pas violé le secret 
de l'instruction. Tout ce que j'ai écrit était 
connu de lout le monde et je peux en four­
nir la preuve. Maintenant que je suis incul­
pé, je vais prendre des avocats el sans doute 
revenir ici à Rennes dans un mois pour être 
entendu sur le fond de l'affaire.» 

I l deva i t encore d i re : 
«J'ai entendu M. Lecanuet, ministre de ta 

Justice, dire qu'il n'avait pas engagé de pour­
suites disciplinaires contre moi. Mais il est le 
chef du Parquet. Je suis poursuivi, à la re­
quête du procureur général de Rennes, qui 
avait le choix : me poursuivre ou non. On a 
jugé opportun de le faire. Or le Parquet est 
un organisme hiérarchisé dont le chef est le 
ministre de la Justice.» 

L E P E R S O N N E L D 'A IR F R A N C E E N G R E V E . 

Le grève du personnel d'à Air-F tance», déclen­
chée sur le plan national, s'est étendue depuis mer­
credi à l'aéroport de Marseille-Marignane. 

Aux revendications nationales, les quatre cents 
grévistes ont ajouté diverses revendications régio­
nales touchant à la garantie da l'emploi et à l'aug­
mentation des effectifs. 

Par solidarité, les douaniers de l'aéroport ont 
décidé la grève du zèle. 

• 
B R E J N E V ET P I N O C H E T 

L a sema ine dern iè re , le j o u r n a l générale-
men i très bien i n f o r m é qu 'es t "Le Canard 
enchaîné» annonça i t que la R u s s i e de Bre j ­
nev vendait .secèiement des a r m e s au fasc is­
te P inoche t . L a révé la t i on étai t de ta i l le . 
E t s o n e x a c t i t u d e devai t être rap idemen t 
c o n f i r m é e l o rsqu 'on vi t la rage fo l le d a m la­
que l le el le met ta i t ces marchands de c a n o n s 
que sont les soc iaux- impér ia l is tes russes . 

L e s «Izvestia». organe d u gouvernement , 
russe , a t taquaient v io lemment Le Canard 
enchaîné et par la ient dans leur admi rab le s t y ­
le fasc is te u d'odeur répugnante de putréfac­
tion». L e même ar t i c le s 'accompagna i t d ' un 
appe l d u p ied au gouvernemen t f rançais pour 
qu ' i l empêche la pub l i ca t i on de te l les révéla­
t i ons . L a pose îles mic ros n'est pas su f f i san te 
pour B re jnev . . . 

«L'Humanité», en serv i teur dévoué des 
m a r c h a n d s de c a n o n s russes , embo î t a i t le pas 
et par la i ! d ' « i n f a m i e » . 

Dans s o n é d i t i o n de cet te sema ine , «Le 
Canard enchaîné» appor te de n o u v e a u x 
dé ta i l s . I l i nd ique que c'est la soc ié té bu lgare 
K a n t e x q u i a réalisé la vente de cha rs russes 
T 5 4 . avec pièces de rechange et m u n i t i o n s , 
à l 'armée ch i l i enne . L e tou t , b ien sûr , avec 
l 'aval de Bre jnev et C i e . O n a t tend de nouve l ­
les insu l tes et p ro tes ta t ions indignées de la 
part des premiers marchands de m o r t . E l l e s 
ne feront que vér i f i e r la vérac i té des a f f i r ­
ma t i ons de notre con f rè re . 

D 'au tan t p lus que , c o m m e «l,e Canard 
enchaîné» le rappel le o p p o r t u n é m e n t , les 
soc iaux- impér ia l is tes russes n 'en sont pas à 
leu rs d é b u t s dans c e genre de c o m m e r c e . 
• Le Canard enchaîné» rappel le que la soc ié té 
tchécos lovaque O m n i p o l vendit des a r m e s au 
fasc is te C a e t a n o , a r m e s qu i étaient ut i l isées 
con t re les peup les des co lon ies por tugaises 
en lu t te . I l i nd ique encore que des a r m e s 
sont également vendues a u x Pha langes l iba­
naises. 

N O U V E L L E S F A C I L I T E S POUR 
L A F L O T T E D ' A G R E S S I O N R U S S E 

L ' U n i o n sov ié t ique a t e r m i n é la cons t ruc ­
t ion d ' u n c a n a l e n t ro is t r o n ç o n s qu i va per­
me t t re à sa mar ine de guerre de passer d i rec­
tement de la mer Ba l t i que à la m e r de B a r e n t s 
sans avo i r a con tou rne r la , Norvège, a n n o n c e , 
j e u d i en première page, le quo t i d i en londo­
n ien " T h e G u a r d i a n » . 

C e c a n a l de 300 k m s pour ra ê t re u t i l isé 
par des nav i res de tonnages te ls que des des­
t roye rs de 4 200 et S 200 tonnes . 

S e l o n le j o u r n a l , la mar ine de guerre sovié­
t ique pour ra désormais évi ter de passer devant 
les bases d 'observa t ion de l ' O T A N en Norvè­
ge pour se rendre de sa p r inc ipa le base de 
M o u r m a n s k , sur la mer de Ba ren ts , à L e n i n ­
g rad , cent re de répara t ions , avec un débouché 
sur le gol fe de F i n l a n d e . 

• 

Convergence de vues sur l'indépendance entre 

la délégation de l 'UDR et des dirigeants roumains 

L a dé légat ion de l ' U D R ac tue l lement e n 
v is i te en R o u m a n i e et des d i r igeants du Par t i 
c o m m u n i s t e r o u m a i n on t soul igné merc red i 
la nécessité v i ta le de l ' indépendance na t iona le , 
au c o u r s d 'en t re t iens qu i se sont dérou lés 
à B r a s o v , à 160 k m s au N o r d de Buca res t . 
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